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GISCARD : SEPT ANS DE RÈGNE

AU SERVICE DES PRIVILÉGIES

Chômage, bas salaires, prix doublés, nombre et taux des bourses en net recul, hausses des loyers en cité U, du ticket de

restau U, aggravation de l'a sélection sociale : sept années d'un président au service du patronat, c'est le chômage mul¬

tiplié par quatre et les profits des entreprises qui augmentent de 50 %

NOUS DEVONS LES EMPECHER D'ALLER PLUS LOIN

Avec Giscard ou un autre :

— Les milliardaires ont besoin d'enfoncer encore plus le pays dans la crise. Ils cherchent par cette aggravation à

accroître encore plus leurs bénéfices. .

1 rapport du 8e plan, le rapport Lescanne, prévoit de supprimer 1 million d'emplois d'ici 1985.

Ils rêvent de baisser le pouvoir d'achat de 10 % comme en Angleterre.

Saunier a, dans ses poches, des plans très précis, pour adapter encore plus étroitement l'Université aux

besoins du patronat, pour y diminuer encore la proportion d'enfants d'ouvriers et d'employés, d'étudiants salariés.
— Les luttes des années passées ont permis de résister aux attaques du pouvoir contre les conditions de vie, de travail

et d'études des Français. La bourgeoisie a donc compris, que pour aller plus loin dans sa politique, elle avait besoin

d'un soutien plus large. C'est le but de tous ces appels du pied, ces grandes manœuvres et ces petites combines entre

a droite et le Parti Socialiste. En refusant de gouverner avec des ministres communistes, le PS se condamne à gouver¬

ner avec la droite, puisqu'en France, aucun parti ne peut gouverner tout seul. Nous mettons en garde chaque étudiant
devant le danger d'une telle situation. Non seulement, la politique mise en œuvre par Mitterrand serait la poursuite de

.celle des sept dernières années. Mais en plus, le fait qu'elle soit mise en œuvre par des gens qui se réclament en même

temps de la « gauche » serait facteur de démobilisation, et donc les patrons auraient les mains plus libres.

LA VRAIE QUESTION : COMMENT CHANGER ?

Le septennat de Giscard n'est pas un échec. Giscard n'est pas un incapable. Les-patrons, les nantis sont contents de
ses services. Ce qu'il faut pour changer vraiment ce n'est pas seulement changer les hommes mais :
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• IL FAUT UNE POLITIQUE NOUVELLE: nous faisons le choix d'une université ouverte aux enfants de travailleurs,

d'une université qui nous prépare vraiment à un métier, nous lançons le défi du plein emploi, d'un emploi pour tous les

diplômés. Nous en donnons les moyens : développer la France, ses capacités de production, de recherche, d'innovation

et briser le pouvoir de l'argent en réalisant de grandes réformes démocratiques.
• IL FAUT DES MINISTRES COMMUNISTES : dans un gouvernement de gauche, ils garantiront que les promesses ne

soient pas trahies. Comme en 45 avec les nationalisations, en 46 avec la Sécurité sociale, ils sauront imposer des réfor¬
mes dans l'intérêt des travailleurs, des jeunes et des étudiants.
• IL FAUT LA LUTTE : car sans l'intervention des travailleurs, des jeunes, des étudiants, rien ne bougera.
Sans ces trois conditions, pas l'ombre d'unchangement. Mais au contraire l'aggravation de la politique suivie jusqu'à
maintenant.

QUI RÉPOND CLAIREMENT A CES TROIS QUESTIONS ?

• Quel candidat propose cette politique vraiment nouvelle, avance des objectifs précis et les moyens chiffrés pour les

atteindre ? G. Marchais et lui seul.

• Quel candidat se prononce sans ambiguïté pour un gouvernement d'union de la gauche comprenant des ministres

communistes ? G. Marchais et lui seul.

• Quel candidat vous dit : « n'attendez pas de voir venir, unissez-vous et agissez pour vos revendications » ? G. Mar¬

chais et lui seul.

REGARDEZ GISCARD ET MITTERRAND : plutôt que d'aborder de front ces grandes questions, ils bavar¬

dent, escamotent le débat essentiel, se consacrant davantage au « marketing politique », vantant leurs mérites respec¬

tifs comme une célèbre marque de camembert. Mais c'est même plus grave que ça. Giscard a déclaré sur TF1 qu'il choi¬

sirait Mitterrand contre Marchais. Claude Cheysson, représentant de la France giscardienne à la Commission des

Bruxelles est aussi conseiller électoral du candidat socialiste. Le PS rivalise avec la droite et l'extrême-droite dans

l'anticommunisme. C'est Jospin, l'adjoint de Mitterrand, qui détient désormais le record après avoir déclaré que l'objec¬

tif des dirigeants socialistes était de déstabiliser le Parti Communiste.

Où veulent-ils en venir? Avec qui les socialistes gouverneraient-ils demain dans ces conditions ?

LA SEULE GARANTIE POUR LE VRAI CHANGEMENT, C'EST QU'IL Y AIT DES MINISTRES COMMUNISTES DANS UN

GOUVERNEMENT D'UNION.

LE SEUL MOYEN DE LES OBTENIR, C'EST DE VOTER MASSIVEMENT POUR LE CANDIDAT COMMUNISTE GEORGES

MARCHAIS.
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